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SUR LE VOLUME DUN TÉTRAÈDRE ET SUR UN THÉORÈME
DE STEINER;

PAR M. J. DE VIRIEU,
Professeur à Lyon (institution Sainte-Barbe).

Soit ABCD un tétraèdre ; désignons par AH et AH' les
perpendiculaires abaissées du point A sur la face BCD et
sur C D ' projection de CD sur un plan mené par A per-
pendiculairement à AB.

AH est la hauteur du tétraèdre 5 AH' la distance des
arêtes opposées AB, CD. Soit â l'angle aigu que forme le
plan de la face BCD et le plan mené par A perpendicu-
lairement à AB; c'est aussi l'angle des droites AB, AH.

V désignant le volume, on a

V = ~ AU X BCD, AC' D' = BCD cosS,

AH = ABcostf, AC'D' = ^ AH'xC'D';

d'où

V = : p A B x AH'XC'D'.

Mais C ' D ' = CDcos^, p. désignant l'angle aigu que for-
ment les droites C D ' , CD. Or p. est le complément de
l'angle aigu que forment les arêtes opposées CD, AB, et
on a

V = 1 X AB X CD X AH' X sin
o

THÉORÈME. — Le volume dun tétraèdre est égal au
sixième du produit de deux arêtes opposées multiplié.



par le produit de leur distance mutuelle et du sinus de
l'angle quelles forment.

THÉORÈME DE STEIWER. — Soient deux droites P, Q,
non situées dans le même plan; si deux points A, B se
meuvent sur P en conservant leur distance, que deux
points C, D se meuvent sur Q, en conservant leur dis-
tance, tous les tétraèdres ayant pour sommets ces quatre
points mobiles, sont équivalents.


